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MANDEMENT
»''«

PIERRE DENAUT,/>flr Iami/éncordedet>i2V etU grâce

4u Siège Apûflolique, Enjgqut de Québec ^c, dsfc. j4 tous les

Curés, Ficaires, Mijfionnaires, et à tous les Fidèles de ce

Ùioûfe, Salut et Bênédiélion en Notre Seigneur,

Vous l'avez apprife. Nos très chers Frères, cette

nouvelle intéreiTante, dont la certitude indubitable a répandu
la joie dans tous les cœurs. Le Dieu tout puissant, qui
tient dans fa main les deilinées des Rois et des Empires» vient

de donner encore des marques non»équivoques de cette pro-

teâion ibûtenue qu'il daigne accorder aux Armes de notre Gra-
cieux Souverain. Que de maux ne fe préparoient pas à nous
faite reiVentir ces formidables ennemis, contre leiquels noua
avons à foûienir cette guerre A longue et fi fanglante ! Sur
combien de défaftres n'aurions-nous pas eu à gémir» s'ils euf-

fent pu, comme ils le prétendoient, s'emparer des poQeflions

éloignées de la Mère Patrie, ruiner Ton Commerce» tarir la four-

ce de Tes richefres, et diminuer par là les moyens qu'elle peut
oppofer à leurs vues d'aggrandillement et de domination 1 £c
jufqu'à quel point auroit monté leur orgueil» fi le fuccès eût

couronné leurs de/Feins ambitieux ! Mais le Dieu des Armées,
le Dieu des Viâoires, s'eil déclaré pour la juftice de notre

cauie. 11 a exaucé les vœux de Ton Peuple, qui le prioic d'hu-

milier cette Nation fuperbe qui ne veut que la guerre : Dijp"
pa gentes qutc bella fvolunt, C'elt lui qui a prélidé aux Con-
feils de nosphefs» et y a fait régner cet efprit de fageffe» qui
a déconcerté les entreprifes de nos ennemis. C'cH lui qui a
infpiré à nos troupes cette valeur qui les a rendues fupérieureg

au nombre et à Penthounafnie de leurs auverfaires, et leur a
fait remporter une vifiotre des plus glorieufes et des plus figna-

lées dont il foit fait mention dans PHiitoire.

Mais au milieu des acclamations publiques occaHonnées par
un événement fi mémorable» la voix de la Religion ne fe fera-

t'elle pas entendre ? Les Temples feuls fembleront-ils ne
prendre aucune part à l'allégrefie commune ? Ah ! c'elt furtout

dans leur enceinte, Nos très chbrs Frbres, que doivent
retentir les louanges du Dieu des Armées, à qui nous en fommes
redevables. C'ed là que nos cœurs doivent exprimer leurs

fentiments de reconnoiffance envers le Souverain Maître
de l'Univers, le remercier de l'attention particulière avec
laquelle il veille à laconfervation et à la gloire de ce Royaume»

et.
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et le conjurer de continuer à répandre Ces Bénédiflîons abon-
dantes fur le plus jufle des Rois, dont toutes les démarches
lonc pour but le bonheur de Ton Peuple.

A CBS CAUSES, Noua avons Ordonné et Ordonnons par les

prélentes.

1
o

. Que le Jeudi, dixième jour de Janvier prochain, fera

confacré d'une manière particulière à remercier Dieu de la

viéloire remportée fur la flotte Françcife de la Méditerrannée
les 1er et 2 du mois d'Août dernier par les forces navales de Sa
Majesté' fous les ordres du Contre-Amiral i/^r^/zo Neljon

Chevalier du Bain.

2 ^ , Qu'il fera célébré le dît jour dans toutes les Eglifes d^
ce Diocèie une Meffe Solemnelle en aâion de grâces, à riflfuo

de laquelle on chantera le Te Deum avec le Domine JalvumfaQ
Regtm et Toraifon pour le Rot.

3^. Les autels feront parés ce jour là comme aux plus

grandes Solemnités, et le jour précédent, la Fête fera annoncée
par le ion des cloches.

4 o
. MelTrs. les Curés ne manqueront pas de prendre occa-

(ion de cette Fête pour faire fentir vivement à leurs paroifliens

les obligations qu'ils ont au Ciel de les avoir mis fous l'empire

et la proteélion de Sa Majefté Britannique, et les exhorter tout

de nouveau à s'y maintenir avec fidélité et reconnoi (Tance.

Sera le préfent mandement lu dans i'AfTemblêe Capitulair«

cle toutes les Communautés Religieufes et publié au prône de
toutes les paroifles le premier Di^nanche ou jour de Fête apr^s

fa réception.

î)cnné à Longueuil fous notre feing, le Sceau, du Diocèfo

et le contre-feing de notre Secrétaire le vingt-deux Décembro
^fept*çenC-^uatre«vingt.dix-huit. . ^^ r ^

,-*#; ^' •' (Signé) ^-r\ 'V- -^r
- :

V ' ^«î* P. EVEQUEDE QUEBEC,

'; Par Monfeîgntur,

(Si^aé) Chaboill|z, Ptfe«Scçr«

ii- -•,-. - •

,
'- -'.;: î

."•;'„ >*!

'^'V^:

- U'i- ^'.^

'Ê
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SERMON.

'»,

Jpextira tua. Domine^ percujjlt inimicum.

Voire main droite. Seigneur, afrappi Vennemi.-^'BéXoàé 15*

'ii 'li^ï'i-

.-.i--f<

lEN n'arrive ici bas fans Tor-

dre ou la permiflion de Dieu: attribuer aux
hommes, à leur degré d'iiabileté, de valeur,

d'expérience, les bons ou mauvais fuccès de

leurs entreprifes, c cft méconnoitre la fouvc-

raine Sageffe qui, du haut de fon Trône Eter-

nel, dilpofe, comme il lui plait, du fort des

Etats et des Empires, et permet fouvent qu'ils

n'ayent rien de fixe et de certain que Tincont.

tance même et Tinilabilité qui les agite fans

cefTe. Si Pharaon et foa armée font enfevelis

les Aots de la mer rouge i û Sennacherib

p..'
^
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cft obligé de lever avec précipitation le fîège de

Jérufalem; files troupes d*HoIopherne fe re-

tirent honteufemcnt de devant Bcthulic; cen'efl:

ni à Moyfe, ni à Ezéchias, nia Judith que Ton

doit rapporter ces événemens heureux. La
main de Dica feul opère tous ces prodiges:

dextera tua^ Domins^ pcrcujfit inimicunu Ainfî

il eft glorieux pour le contre-Amiral Horatio
Nelson, d*avoir été TinArument dont le Très-

haut s*cft fervi pour humilier une puifTance in-

jufte et fuperbe. Mais qui d'entre nous, mes
frères, ignore aflez les principes de fa religion,

pour ne pas rapporter à Dieu tout le fuccès des

armes de ce favant et célèbre guerrier ?

C'eft donc vers vous, Seigneur, que doivent

être dirigées nos acclamations et nos actions

de grâces, C*efl: dans votre Temple que re-

tentiront aujourd'hui nos cris d'allégrefTe et

nos chants de viâoire. Vota mea Domino red^^

dam in atriis domùs Domini.^*
t

Propo/iiion.—Loin de nous, Chrétiens, cette

joie profane et terreftre à laquelle s'abandon-

neront peut-être en ce jour les enfans du fiècle,

Réjouiflbns-nous dans le Seigneur. Remerci-'

on§-le des avantages que nojs procure le bril-

lant

„„jJ4U-jeB5B
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lant fucccs dont la mémoire nous raflemblc,

et n'allons pas regarder avec indifférence un
événement dans lequel nos int:rets de toute ef-

pèce fe trouvent fi étroitement concernés.

Divifon—Car quiconque voudra confidérer

dlans fon vrai point de vue la vidoire remportée

dans les premiers jours du mois d*Août der-

nier par les forces navales de fa Majeflé Britan-

nique, doit avouer, i ent. que cette vidloire hu-

milie et confond la France. 2nt. qu'elle relève

la gloire de la Grande Bretagne et couronne fa

générofité. 3nt. qu'elle affure le bonheur par-

ticulier de cette Province. Développons, Mef-

fieurs, ces trois réflexions et redifons avecac^

tion de grâces; C'efl votre main. Seigneur, qui

a frappé notre ennemi. Dextera tua^ Domine

fercujfit inimicum^

CONFIRMATION.

Premier Point—Ne vous paroit-il pas dur,

mes frères, d'être obligés d appeler ennemi un
peuple auquel cette Colonie doit fon origine ;

un peuple qui nous a été fî longtemps uni par

les liens étroits du fang, de Tamitié, du com-

merce» du langage, de la religion; qui nous a

donne
\'^~"^^..\.^
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donné des pères, des protedcurs, des gouvéf-»

neurs, des pafteurs, des modèles achevés de

toutes les vertus, des Souverains chéris dont le

gouvernement fagc et modéré faifoit nos déli-

ces et méritoit notre affldion et notre recon-

noiflance?

Telle étoît, en éfFet, la France quand nous

I*avons connue, chère à fes enfans, formidable

à fes ennemis^ attachée à fa religion, rcfpeélée

par toutes les nations du monde. Ne méritait-

elle pas bien, par tous ces titres, les regrets que

vous avez exprimés en vous en féparant, et les

généreux efforts que vous avez faits pour vous

maintenir fous fa domination ? Mais depuis

^ue Dieu dans fa miféricorde nous a fait paffer

fous un autre empire, ô Ciel ! quels çhange-

mens funeftes n'a pas éprouvé cet infortuné

royaume! Tennemi du falut, jaloux apparem-

ment d*y voir le règne de Dieu fi folidement

établi, cft venu dans les ombres de la nuit, je

veux dire avec les artifices ténébreux d*une

philofophic trompeufc, couvrir d^une dangé-

reufe ivraie, de productions impies, de livres

incendiaires, toute la furface de cette riche et

fertile contrée. Cette ivraie a germé : l'impie-

mm
wmm



t 5 î

fé et la diffolution ont pris racine: les efprî£âs

et les cœurs fe font laifsé entraîner aux attraits

séduifans d'une religion uns dogmes, d'une

morale fans préceptes. Les exprelîions cnchan-»

terefies de raifon, de liberté, de philanthropie^

de fraternité, d'égalité, de tolérance, opt été

(àifies avec avidité et répétées par touîe^ les

bouches. A leur faveur, l'indépendance et Fia-

crédulité ont établi leur fatal empirCé La fv>u-«

veraine autorité da Prince a été nommée tyrans

nie; la religion, fanatifme; fesfaintes pratiques

fuperllitions ; fes miniftres, impofteurs j Dkil

lui-même, une chimère I
*:, '

Ces barri? res une fois rompueé, que dévîcrrf

rhomme, mes frères ? Abandonné à fa railooi

dépravée, eft-il égarement dont il ne foit ca-

pable ? Jugez -en par ceux de nos concitoyens

qui ont eu le malheur de doriner dans les prin-*

cipes monftrueux des Diderot, des Voltaire^

des Merci?r, des Rouffeau, des Voîney, des

Rg^ynal, des d'Alembert et autf;*$ déifies dût

fièchi. En f3nt-ils devenus miillcurs époux^

pères plus vigilans, fils plus obéilfans, citoyens

plus honnêtes, amis plus fincères, fujets plus

fidèles ? non, chrétiens. De tels arbi ^s ne fku-»

raien#
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roîent produire que de mauvais et déteftabled

fruits. Mais fi des particuliers infatués deS

fyftêmes du jour, deviennent des êtres fi nuifi*

blcs à la fociété, quels ravages épouvantables

n'a pas dû faire en France cette foule d'impies

et de facrilèges qui fe font, pour ainfi dire, le-

vés en maffe contre la commune cxîftence de

la religion et de la royauté, et ont formé l'hor-

rible complot d'exterminer et d'anéantir Tune

et l'autre?

f Non, Meffieurs» ne cherchons pas ailleurs

que dans les confpirations de l'impiété la caufc

prochaine et immédiate de la révolution Fran-

çoife. Voilà le maudit inftrument qui Ta pré-

parée de longue main, qui l'a ménagée avec

difllmulation et fouplefle, et qui enfin l'a fait

éclater avec le plus grand fracas, Explofion

terrible ! elle a étonné la terre ; infedé l'air de

fes vapeurs peftilentielles > fait trembler tous

les trônes et menacé de fa flamme bitumineufQ

toutes les églifes du monde.

Révolution rapide I elle a eu le fecret fatal

d'éleârifer en un moment prefque tous les ef-

prlts. A peine déclarée dans la Capitale, elle
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cft déjà rendue au fond des provinces les plus

reculées. Partout on crie au defpotifme : par-

tout les liens de la fubordination difparoiffent :

Le moyen peuple fe foulève contre les grands

pour mieux opprimer les plus petits : Tautori-

té des loix eft méprifée ; les propriétés mifes au

pillage ; la force fubftituée aux droits les plus

anciens et les plus légitimes.

- -- i .

Révolution conquérante. D*abord elle ne

devoit pas étendre fa prétendue réforme audelà

des limites de la France. Mais bientôt débor-

dée comme un torrent qui a rompu fes digues,

elle a inondé toutes les régions d*alentour.

Les Pays-bas, la Hollande, TEfpagne, la Suîfle,

ritalie,rAllemagne font devenus fucceflivement

les théâtres d'une guerre affreufe déclarée con-

tre les defpotes, diloient fes auteurs, mais réel-

lement conduite par les tyrans les plus cruels et

les plus pernicieux.

Révolution fanguinaire. Elle a commencé

par le feu, continué par les maflacres, invente

pour les accélérer, un nouvel inftrument de

fupplice. Que de têtes, hélas î en ont été les

malheureufes viélimes! Princes, Prêtres, nobles,

royaliftes^

B z
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jroyalide», vous en avez f^iit la fanefïç expérien^

ce, Qae c!is-je ? et entre les révolutionaires

mêmes, combien de chefs de factions n'y ont

pas laifTc leurs tctes criminelles ? - —

Rév: lution parricide. Le plus religieux le

plus paifible des Souverains efl: devenu à fes

yeux un objet de haine implacable. Eh quoi!

n'étoit-ce pas aflez de lavoir mis au deflbus de

fes fujets par une constitution aufli illégale et

bizane dans là forme que monftrueufe dans fes

principes ? Falloit-il encore l'arracher avec vio-

lence du palais des Rois fos ayeux, le garder à

vue aux Thuilleries, l'emprifonner au Temple,

lui faire fon procès comme à un prifonnier d'é-

tat, le conduire à TéchafFaut, le décapiter igno-

mineufement pour des crimes imaginaires et

fuppofés ? ô Louis XVI ! ô Roi, digne d*une

plus longue vi^, fi une mort anticipée n*eûtété

pour vous un fort plus heureux qu'une vie

remplie de tribulations et d'amertumes ! mais

Dieu, mes frères, avoit réfolu de récompenfer

les vertus fublimes de ce Prince vraiment chré-

tien, et voilà, fans doute, pourquoi il dirige^^^

contre lui la rage des ufurpateurs de fon auto-

rité louveraine,

Révolution

l'i ''Il
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Révolution facrilègç. Il n'y a pas d'excès en

ce genre qui aient été à fon épreuve. Les lieux

de piété prolci its ; les monumens de la religion

mis en pièces ; les Prêtres égorgés auprès deg

Autels qu'ils vouloient défendre ; le culte Divin

anéanti; les SS, Myftères foulés aux pieds;

les jours fjlemnels abolis ; l*idole placée dans

le teniple du vrai Dieu, les Vierges Saintes

chadëes de hurs azyles chiris ; le chef de TE-
glife Catholique, digne et vénérable fucceffeur

des Apôtres, mis cruelicment hors de fon fiège^

obligé dans ion extrême vieillefle d'errer de vil«

le en viil , en attendant qu'il pla fe à Dieu ré*

com; Ciifer par là couroriniî de gloire une vie

plei;>e de vertus, de travaux et de mérites. Ce
n'eil: là, mes fièr:s, qu'une légère efquiffe des

atrocités auxquelles fe font portés les propaga-

teurs de la révola lion Françoife. Jafqu'à quand

Seigneur, fouffr rez-vous qu'ils vous infultent

de lu forte? ufquc'iuo^ Domine^ improperabit inim

micus f Quoi ! ne raettrez-vous pas de frein à

leur audace ? Levez enfin votre main Toute*

puiflante pop»* la réprimer. Leva manus tuas

in fuperhias eorum in finetn.

Le moment en eft arrivé, me^ frères. Cet
^

\ orgueil-
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orgueilleux Pharaon, cet ambitieux Nabucho*
donofor, ce Goliath infolent va commencer à
perdre fes avantages. Allez, peuple eftimé m-
vincible. Equippez une flotte puiflantç. Entre-

prenez la conquête de l'Orient. Publiez par

avance des fuccès qui ne fe réallfcront pas. Glo-

rifiez-vous de la force de vos vaifTcaux et du
nombre de vos troupes. Dieu, qui pour châtier

le monde, s'efl fervi de vous comme d'un fléau

vengeur, ne tardera pas à vous faire fentir

combien fon bras efl: pefant fur Içs impies.

Vous ferez furpris, enveloppés, vaincus à vo-

tre tour, et de la manière la plus éclatante, la

plus proprç à réjouir TAfriquc et TAfie dont

vous aviez préludé le bouleverfement. Quelques

reffources que vous affeftiez d'avoir encore,

vous ne pourrez diffimuler l'humiliation que

traîne avec elle cette perte immenie et inatten^

due.

Quel deffein a eu la Providence, mes frères,

en ruinant par ce revers la flotte Françoife de la

méditerranéen A-t-elle feulement voulu dé-

concerter et confondre nos ennemis ? A-t elle

prétendu, en outre, ralTurcr les bons citoyens

qui depuis près de dix ans gémiflent en fecret;

fux

/

;

f
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fur raveuglement de leur infortunée patrie?

c*eft fur quoi nous bazarderions vainement nos

conjedlures. Mais voici ce qui paroit certain»

c'eft qu'elle a voulu par ce brillant fuccès rele-

ver la gloire de la Grande Bretagne et récom-

penfer fa générofitc. Ceft ma féconde ré-

flexion. *

* .

*

Seco?id Po/;7/.—Longtemps ipedatéur atten-

tif des fcènes barbares qui défoloient la France,

l*Empire Britannique héfitoit prudemment fur

le parti qu*il devoit prendre dans une querelle

dont il était impoflible de prévoir quelle feroit

rifîue. D'un côté, des fujets révoltés faifant

les plus grands efforts pour détruire l'autorité

légitime : de Tautre, un Souverain cherchant

par des ceflions volontaires à calmer la rage àt

CCS furieux. D'un côté, des décrets fans nom-*

bre,tendant tous à l'établiflement d'un monftru-

eux fyftême d^anarchie ; de l'autre, un filence,

une facilité à les adopter qui fembloit trahir la

bonne caufe et concourir à l'innovation. D'un

côté, des cris multipliés de Vive le Roi; de l'au-

tre, des mefures qui ne tendoient à rien de

moins qu'à fon dépouillement total et à fa def-

truélion perfonnelle. D'un côté, des promeflTes

d'une
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d'une liberté indéfinie à tous les citoyens de ta

France; de l'autre, des maflacres innombrables^

fous les prétextes les plus frivo'es, qui ne déce-

ioient que trop l'efprit de la révolution. AU
milieu de tout cela, le Roi vivoit, quoique cap-

tif, et la diverfité d'opinions qui régnoit entre

fes fujets, faifoit efpéjer, à chaque inftant, lei

retour du bon ordre.

Vous ne Tavez pas voulu, grand Dieu ! Içs

péchés de ce malheureux peuple avoient crié

trop haut et provoqué trop longtemps votre co-

lère. Mais en Ja faKant éprouver aux villes

criminelles du royaume, vous préparez dans la

générofité d'un Etat voifin un âzyle fur et hof-

pitalier aux juftes qu'il i enfermé encore* Car

ce fut là, Meffieurs, le premier intérêt aAif que

TAngleterre parut prendre à la révolution fran-

çoifc, et vrai-fêmblablement la caufe réelle de

la guerre qu'elle eut bientôt à foûtenir contre

fes perfides auteurs. Mais fans s*inquiéter des

fuites, venez, dit ce peuple bienfaifant, venez,

reftes précieux d*une nation toujours notre ri-

vale, mais dont nous avons toujours honoré le

courage et refpeétc la vertu. Prélats vénérables^

Miniftres édifians d'une religion que nous ne

con-^

i^Min'fff'rni'"''"
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èpnnoiflbris plus ; dôfcendans des anciens \\i\^i

de la France, fujets de toutes les claffes, que*

Tamour du devoir a rendus malheureux, qui a-

tez renoncé à vos places, à vos titres, àvos-

fièges, à vos propriétés, plutôt que de trahir vos

çonfciences et de confenlir au renverfcmeot de

l'Autel et du Trône; Venez, nous vous offrons

une nouvelle pairie dans une tefre étrangère.*

Venez partager nos foyers, nos fortuftes, nosf

emplois; notre abondance. Si vous ne retrou-

vez pas au milieu de nous to^ut ce que vous a-

vez perdu; vous ferez au moin& dédonvmagésf

par nos efforts pour adoucir votre exil et yo^

malheurs. Le Prophète Tayoit dit,' il y a long-

temps. Je n*ai jamais vu le jufte abandonné;

'Non vidi ju/ium dereliEium. François émigrés,*

vous en faites aujourd'hui la douce expérience;

Mais de quelle main fe fcrt le Ciel pouf voug

procurer les fecours les plus abondans? De Isr

main d'un peuple qui fut toujours rémulc dtt

vôtre, que des intérêts d*Etat rendoierit Votre

ennemi, et qui fembloit vous haïr de bonfne foi/

inàis qui d'ans vos malheurs n*apperçoit plusf

en vous que des frères fouffrans, Salutem ex-

inimicis nojfris et de manu ùmnium o^ui oderunt

'•ift îv" T"" "T* *
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{ Au rcftc, Mefficurs, fi d^uncôté VAngUtarre

tend une main lècourable aux viâimes de la ré«

volution, et les comble de bienfaits et de !ar-

geffes ; elle arrête, de l'autre, une partie des

dcfordres dont fes monftrueux inftrumens me-

naçoient TUnivers entier. Non feulement fes

fages mtniftres prennent des mefares pour main«

tenir la paix dans Tintérieur et prévenir la per-

verfion des efprits, mais je la vois accepter a-

vec avidité la guerre qui lui fut offerte en 1 793
par les ufurpateurs de l'autorité fouveraine en

France. Quelle ardeur, quelle force, quelle é-

fiergîe n'a-t-elle pas déployées pour la foûtenir

honorablement? Armemens formidables > trou-

pes nombreufes fur le continent ; flottes redou-

tables fur la mer; envoi d'argent aux alliés ;

impofitiona nouvelles fur tout le Royaume >

contributions volontaires des particuliers ; pro«

motions encourageantes dans Tarmce et dans la

marine; tout a été mis en œuvre pour cette

noble fin. t^ - ; *

Puiffances de TEuropc, Etats et Frovinccs^

de TAmérique, riches poffeflions des Indes Orir

cntales, vous fixez à bon droit vos regards fur

VAngleterfe, Elle cft le grand boulevard fur

* kquel

W, -V.
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kquel repofent tontes vos efpéranccs. Si elle

triomphe, fa gloire fera votre falut et vous af-

furera la paix. Mais fi elle fuccombe, c'en eft

fait de votre repos et de vos gouvernemens. Le

funefte arbre de la liberté fera planté au milieu

de vos villes; les droits de Thomme y feront

proclamés ; des réquifitions d'argent épuiferont

vos finances ; vos loix deviendront le jouet et

la fable des arrogans ennemis du genre humain;

vous aurez en partage tous les maux qui vous

font plaindre le fort de la France; vous ferez

libres, mais d'une liberté oppreffive, qui voua

donnera pour maîtres la lie des Citoyens, et aby-

mera dans la pouflTière les refpeétables chefs

qui pofsèdent maintenant votre amour, et votre

confiance. .»*

4*

Mais que dis-je ? non, grand Dieu 1 vous ne

permettrez pas que le fuccès abandonne nos ar-

mes; et puifque c'eft votre caulè que nous dé-

fendons, levez-vous, Seigneur; diffipez vos

ennemis : mettez en fuite ceux qui vous haïf-

fent. Qu'ils difparoiflènt comme la fumée :

qu'ils fondent comme la cire en préfence du
feu. Sicut fluit cera à fade ignis^ ^c pereani

fecçatQresàJadeDei. , .^
; r:

,
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Tel fcr^L, Meffieurs, révènemcnt des chofes,

abandonnée de fes plus forts alliés, la Grande

Bretagne foutiendra prefque feule tout le poids

de cette formidable guerre. La voili qui nnul-

tiplie fes flottes et les promené far l'océan avec

un air de fupériorité qui ne convient qu'à elle.

Tantôt elie les réunit; tantôt elle lesdivifcjf

tantôt elle Ls tranfportc d'un iicmifphère à Tau-'

tre, mais avec une adlivité, une intelligence in-

croyable. L'une protège les côte^ de rAméri-

quc : l'autre facilite la conquête du Cap de

Bonne Elpérance ; celle-ci accompagne les ri-

ches productions des Indes ; celle-là veille à U
garde des côtes d Irlande, Une autre, yi6T:orieu-

fe de la flotte Efpiagnoje, la tient captive danç

un de fes ports. Une autre bloque tous les ha^

vresde l'ennemi, et lui défend d'en fortir. Une
autre fc cou^'re de gloire par la défaite des Hol-

landois. Si les fuccès font capables d'encouia-

ger, en voilà, mes frères, qu'on ne fauroit ré-

voquer en doute, et qui font bien propres à

foûtenir Tcnergie Angloife. Mais enfin un coup

plus décifif, une victoire plus fignalée étoit ré-

servée aux armes de cet Empire. Le Ciel n*a

pas voulu différer plus longtemps à récompen-

ser fa générofitc et à le dédommager de fès ex-^

'

crtion^

^
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frtions fans nombre. L*intrépidc Amiral NeK
fon, avec une efcadrc inférieure en hommes et

en vaiflVau:^, aflez hardi pour attaquer la flotte

Françoife de la Méditerrannée, vient de rem-

porter fur elle une des viftoires navales les plus

complettcs dont Thiftoire fourniffe des exem-

ples. Neuf vaiiTeaux de guerre pris, un coulé

à fond, trois réduits en cendres, le refte difper-

fés, nombre de tranfports pouffes à la côte et

perdus : voilà révcnement mémorable que nous;

célébrons dans cette foleinnité. Ne méritoit-il

pus bien qu*un jour fût confacré tout exprès

pour femercier le Dieu des batailles ?
, ,

Où cfl le bon patriote, où eil le loyal fujet,'

je dis plus, où eft le vrai chrétien dont le cœur

l\'^\t été rtjoiii à cette heureufe nouvelle î Tem-
pire des eaux affuré à la Grande Bretagne ; fon

pavillon déployé majeftueufement fur toutes les

mers ; fes ennemis confondus et humiliés ; une

paix après laquelle toute la terre foupire, deve-

nue plus facile. Ces feules confîdérations ne

fuffifent-elles pas pour porter Tallégreffe dans

toutes les âmes ? Ajoutons ici, que cette vidoi-

re a pour nous un mérite particulier, parce

qu'en afFermiffant la puiflance de la Grande
Brc-
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jBretagne, elle aflure la continuation du repoi

et du bonheur de cette Proviace. C*cft nja

dçrniere réflexion,

" Uroijîeme Point.—Quel ed, Meffieurs, le

Gouvernement le mieux calculé pour notrç

bonheur, lïnon celui qui a la modération en par-

tage, qui refpeite la religion du pays, qui eft

plein de ménagcmens pour Içs fujets, qui don-

ne au peuple une part raifonnabledans l'admis

i^'ftrntion provinciale? Or tel s*eft toujours

montré en Canada le Gouvernement Britanni-

qui^ Ce ne font point ici des coups d*encenfoir

que h flatterie prodigue lâchement à l'autorité

exiftante. A Dieu ne plaile, mes frères, que

je profane la fainteté de cette chaire par de baf^

fes adulations ou par des louanges intéreflees,

C*eft un témoignage que la vérité exige impe^

rieufement auflî bien que la reconnoiflance, et

je i)e crains pas d'être démenti par aucun da

ceux qui connoiflent Tefprit du gouvernement

d*Angleterre. Une fage lenteur prcfide à fes

opérations. Rien de précipité dans fa marche

méthodique. Voyez-vous chez lui cet enthou-.

fiafmc trompeur, cet amour irréfléchi de la

nouveauté, cette liberté fan$ frçin et fans bor-^

pes

M'i
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lîCS qui bouleverfe à nos yeux des états ntal

affermis ? Quels ménagemens n*a-t-*il pas poui*

les propriétés des fujets? quelle induftricufe

habileté à leur faire fupporter d'une manière

infenfible les frais du gouvernement civil ! en-*

tendez-vous parler, depuis près de quarante

ans de conquête, de ces tailles, de ces impott,

de ces capitations multipliées, fous lefquelles

gémiflent tant de nations ; de ces réquifuion^

arbitraires de fommes immenfes, qu*un vain-*

queur injufte impofe fièrement à de malheureux

conquis? Avez-vous été réduits, par un défaut!

de prévoyance de la part de TAdminiflration, à

ces famines qui affligèrent autrefois la Colonie,/

et dont on ne fe rappelé encore les détails qu'a-

vec horreur et frémiflement ? n'avez-vous pas

vu, au contraire, dans des années de difette, l6

Gouvernement arrêter fagement l'exportation

du grain, jufqu'àcc que votre fubfiftancc fut

affurée ? Vous a-t*on, depuis la conquête, af-

fujetti au fervice militaire, obligé de laifler dans

Tindigence vos femmes et vos enfâns, pour aller

au loin attaquer ou repoufler Tennemi de TE*
fat ? Avez-vous contribué le moins du monde
aux frais de la guerre difpendieufe que la Gran^

dc-Brctagne foutient depuis près de fix ans ?

rEu-
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l'Europe prcfquc entière cft livrée au fer, ati fei//

au carnage, les plus facrés azyles font violés/

les vierges defhonorées, les mères, les cnfans'

égorgés en plufieurs endroits. Vous en apper-

cevez-vous, et ne peut-on pas dire qu'au plus

fort de la guerre vous jouiflè:^ de tous les avanA

tages de la paix ? A qui, après Dieu, ètes'-vous^

redevables de ces faveurs, mes frères, finon à la

vigilance paternelle d'un empire, qui, dans k'

paix comme dans la guéjfre a, j'ofe le dire, vos'

intérêts plus à cœur que les fiens propres ? erf

toute matièfe, je vois des marques dé cette pré-

dileiîlion. Votre code criminel, par exemple/

étoit trop févère, n'ofFroit point de règle Ziffc^

fûre pour diftinguer l'irinocent du coupable;

txpofoit le foible à roppreffîori du jmiflanf . Ovi

lui a fubftitué les loix criminelles d'Angleà^rre,'

te chef-d'œuvre de rintetligehce h'umarne; qui

ferment tout accès à la Calomnie,* qui nt recoft-

noiflent pour crime que l'aftion qui enfreint la'

loi, pour coupable que celui dont ta convidriori'

eft portée à Tévidence ; qui donnent à un ac-

cufé tous les moyens d'une défenfe légitime, et

fans rien laiffer à !a difcrétion du Juge, ne pu-J

niflent q^e par l'application précife du châtia
' môm

w
r
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tntu. que la loi prononce. Que diraî-Je enfin ?

tandis que toutes les coutumes de France font

renverfées, que toutes les Ordonnances qui por-

toient rempreinte de la Royauté font profcrites

n'eft-il pas admirable de voir une Provlrce

Britannique régie par la Coûtunîe de Paris et

parles Edits et déclarations des Rois de France?

d*où vient cette fingularité flattcuff ? de ce que

vous avez défiré le rétabliffement de ces ancien-

nes Icix; de cequ'elles ont paiUplus adaptées

à la nature des propriétés foncières du pays.

Les voilà confervées fans autre altération que

celles que la Légiftation, provinciale a la liberté

d*y fiiire ; l égiflation où vous êtes repréfentcs

dans une proportion infiniment plus grandie que

le peuple des ifles Britanniques dans les Parle-

mens d'Irlande et d'Angleterre. '

-^ • • '.;

.• • r, f i f v^

Quel retour, Meflîeurs, exigent de nous tant

de bienfaits ? un vif fentiment de gratitude en-

vers la Grande Bretagne ; un ardent défir de

n'en être jamais féparés ; une perfualion inti-

me que fes intérêts ne font pas différens des

nôtres ; que notre bonheur tient au fien; et que

fi quelquefois il a fallu nous attrifter de fes

-
, , pertes.^'.rr::
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pertes, nous devons, par le même principe,

nous réjouir en ce jour de la gloire qu'elle s'eft

acquife, et regarder la dernière vidloire comme
un événement non moins cdnfolant pour nous,

que glorieux pour elle. . • .

' Que fera-ce. Chrétiens, fi à ces confidérations

politiques vous en ajoutez une autre, par laquel-^

le cet empire mérite furtout votre reconnoiffaur

ce et vos éloges ? je veux parler de la liberté

kiflcç à notre culte et affurée par la loi ; de ce

refpedl porté aux perfonnes engagées dans les

monaftères; de cette fucceffion non-interrompue

d*Evêques Catholiques, qui ont pollédéjufqu'a

ce jour la faveur et la confiance des Repréfen-

tans du Roi ; de cette prote<5tion foûtenue, dont

jouiffent dans les villes et dans les campagnes,

ceux qui doivent, par état, veiller à la conferva-

tion de !a foi et de la morale. Car lî cette foi

s'afFoiblit parmi nous, mes frères, fi cette mo-
rale fe relâche, ce n'eft pas au changement de

domination, c'eft à vous-mêmes qu*il faut im-

puter ce défordre; c'eft à votre peu de docilité

pour la paroic qu'on vous annonce; c'eft à vos

folles recherches d'une liberté dont vous jouif*
,

fez fans la connoitre; c'eft aux difcours enve-

nimes

Hi
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nimés de ces hommes faiife dâhiclère fit fans

prîncipes.de ces miirmirtrâtearà iriépurfablés,qiiè

le bon ordre offenfe, que robéiflance humiîie,

que l'exiftcncç de là religion outrage-, -. v : j

Hélas ! où en ferions-nôtii?^, mes frères, fi de

tels efprits prenoient le dèffus, S leurs déflrî

étaient remplis, fi -cé'^ayi, paî*'W fâdheuîé

revers, retournoit à Sfés anciens maîtrds ? maï-
lon de Dieu, temple aùgufte, vous feriez bîetii.

tôt converti en une caverne de voltîttrs !
' mîrtH2

très d*unp rel'giôn faînte, vous feriez déplâc&V

profcrits et peut-être décapités ! Chrétiens fér-i

vens, vous feriez privés dés canfolations inëf-*

fables que vous goûtez dans ^^acéomptiïïeAien!!

de vps devoirs religieux I terre, confàcrée pàf

les larmes et les fueufs de tant de vertueux mifi

fionaires qui y ont planté la foi, vous n'offirîfiëz

plus aux regards de la religion, qù*une triftè et

vafte folitude I Pères et Mères catholiques,

vous verriez lous vos yeux des' enfans chéris

fucer, malgré vous, le lait empoifonné de la

barbarie, derimpietéet du libertin^îge ! tendres

enfans, dont les cœurs innocens ne refpirent

encore que la vertu, votre piété deviendroit la

proie de ces vautours, et une éducation féroce

efFaceroit
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cÇaceïoit bientôt les heureux fenfimens« que

ConcluJioWP^m^y^ (!^t fais-je, et pourquoi

înfifter fur de3 réflexions dpulo.ureufes dans un

jour ou tout doitjrefpirej: lajcie ? Npn,, non mes

frères. Ne craignons pas que Dieu nôus;aban*

dpnne fînous lUi fpmmcs fidèles. Ce qu'ÎI

vient de: faire pour-nou$ ne doit infpirer que

des idées confolantes pQoir raVenîr» 11 a tçrralfé

nos ennemis perfides. Réjouiffons-nous de ce

glprîeux.évènement* Tout ce qui affoiblit la

Jirance, tend à 1 éloigner de nous. Tout ce qui

Teailoiirne^ affure nos vies, notre liberté, liotre

repos, nos propriétés, hofre culte, notre bon-

|ieur. Rendons-en au Dieu des vidloires d*im-

^Ti Ttelles adlions de grâces. Prions-le de con-*^

. t longtem^ . le bienfaifant» Taugufte Sou-

v,i .^m qui nous gouverne, çt de continuer de;

icpandre fur le Canada fes plus abondantes
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